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T O U T E  P E R S O N N E  Q U I
le

D I M A N C H E aura vécu et dont

6 8.812 LÉoPCLD
O C T O B R E J O U R S est le prénom

1918 E X A C T E M E N T habituel

R E I M S  E S T  C O M P L E T E M E N T  D E G A G E

EXCELSIOR
9® Aimée. —  R® 2.878. — • 1 0  centiiae». —  £hranger : 20 ceatúne». o L e  plus ceurt croquis m ’en d il plus long q u u n  long rapport. »  —  n a p o lé o n

^  F W «  Liitts. ioeiialear. 20. rn» d’Eackica. P s i»  —  TéUplx»e ¡ G «t  02-73.

L’ALLEMAGNE, L ’AUTRICHE ET LA TURQUIE

D E M A N D E N T  A  N E G O C I E R  L A  P A I X

recevra, á titre gracieux, un abonnement 
d’un an á EXCELSIOR et sera intéressée 

dans nos bénéfices de 1919.

Les trois gouvernements ennemis ont fait transmettre 
hier au président Wilson une note demandant la “ conclu­
sión immédiate d'un armistice général sur terre, sur 
mer et dans les airs, et d’entamer sans délai des

négociations de paix

Ces négociations auraient pour base les quatorze articles 
du message du 8 janvier 1918 du président Wilson et les 
quatre points de son discours du 12 février de la méme 
année. On tiendrait compte également de ses déclarations

du 27 septembre dernier.

' L E  P R IN C E  M A X  D E  B A D E  

C hancelier de l ’em p ire  a llem and

L E  B A R O N  H U S S A R E K  

Prés iden t du Conseil au trich ien

L E  C O M TE  B U R IA N  

A ffa ires  E trangéres d ’A u tn ch e-H on gr ie

LES 14 ARTICLES DU MESSAGE DU 8 JANVIER
L a  p u b l ic i t é  d e s  a c c o rd s  d ip lo m a t iq u e s

I- —  Accords de paix concias ouvertement aprés lesquels 
fl n’y  aura plus d'accords internationaux secrets d ’aucune sorte : 
la diplomatie procédera toujours franchement et publiquement.

L a  l ib e r t é  a b s o lu e  d es  m e rs

I I -  —  L iberté absolue de navigation sur les mers en dehors 
des eaux territoriales, aussi bien en temps de paix qu'en temps 
de guerre, sauf lorsque les mers seront fermées en totalité ou 
en partie par une action Internationale, en vue de renforeer 
l'exécution d’accords internationaux.

L ib e r t é  e t  é g a l i t é  é c o n o m iq u e s

Í_II. —  Suppression, autant que possiljle, de .toutes les b v  
riéres économiquea, et établissement de conditions commer- 
ciale's égales pour toutes lea nations qui consentent á la paix 
e t  qui s’associent entre elles pour assurer son maintien.

L im it a t io n  d e s  a r m e m e n ts

IV .  —  Garanties adéquates, données et prises, que les arme­
ments nationaux seront réduits au mínimum indispensable pour 
la sécurité intérieure du pays.

L e s  q u e s t io n s  c o lo n ia le s

V . —  Arrangem ents libres, dans un esprit large et absolu- 
ment impartial, de toutes Ies revendications coloniales, bases 
sur la stricte observation dea principes qui, en déterminant 
toutes les questions de souveraineté et d 'intérét des popula­
tions íntéressées. péseront d ’un poids égal avec les demandes 
équitables des gouvernements dont 11 faudra établir les titcfs.

L a  R u s s ie  l ib r e

V I .  —  Evacuation de tous les territo ires russes et régle- 
ment de toutes les questions concernant la Russie, de fagon a 
assurer la meilleure et la plus libre coopération des autres 
nations du monde pour foum ir á la Russie l ’occasion oppor- 
tune de hzer, sans entraves ni embarras, Tindépendance de son 
propre développement politique et national et lui assurer un 
sincére accueil dans la Société des Nations libres, sous des ins- 
titutions qu’elle aura cboisies elle-méme.

L a  r e s ta u ra t io n  d e  ia  B e lg iq u e

V I I .  —  L e  monde entier s'accordera á penser que ce pays 
doít étre évacué e t  restauré sans qu'aucune tentative soit faite 
pour lim iter la souveraineté dont il jou it á Tégal des autres 
nations libres. Aucun autre acte élémentaire ne pourra mieux 
servir á ramener la confiance des nations dans les lois qui les 
ont unies entre elles et qui déterminent la  form e dea relations 
internationales. Sans cet acte de réparation, toute la structure 
et toute la valeur du droit intem ational seraient pour tou*—  
compromises.

L a  q u e s t io n  d ’ A ls a c e - L o r r a in e

V I I I .  —  Tous les territoires frangais devront étre libéréa et 
toutes les autres parties envahies devront étre restaurées.

L E  D O M M A G E  C A U S E  A  L A  F R A N C E  P A R  L A  
PR U S S E , E N  1871. R E L A T IV E M E N T  A  L ’A L S A C E -L O R - 
R A IN E  —  D O M M A G E  Q U I A  C O M P R O M IS  L A  P A IX  
D U  M O N D E  D E P U IS  P R E S  D E  C IN Q U A N T E  A N S  —  
D E V R A  E T R E  R E P A R E  D E  T E L L E  M A N IE R E  Q U E  
L A  P A IX  P U IS S E  E T R E  D E S O R M A IS  G A R A N T IE  
D A N S  L 'IN T E R E T  D E  T O U S .

L e s  f r o n t ié r e s  ita lie n n e s

IX .  —  Une rectification des frontiéres de l ’ Ita lje  devra 
étre eflectuée sur les lignes nettement reconnaissables des 
nationalités.

L e s  p e u p le s  d ’A u t r ic h e - H o n g r ie

X . —  Les  peuples d’Autriche-H ongrie. dont nous déelrons 
vo ir sauvegarder et assurer U  place parmi tes nations, de­
vron t recevoir la plus libre faculté d'un développement áüto- 
nome. '

L a  R o u m a n ie , la  S e r b ie ,  l e  /V lon tén egro

X I .  —  L a  Roumanie, la Serbie et le M ontenegro devro,.t 
étre évacués. Leurs territoires occupés devront étre restitués.

A  la Serbie, il sera accordé un accés libre et súr k la mer.
Les  relations entre les difíérents Etats balkaniques seront 

déterminées par le Conseil des Nations, dans un esprit amical 
et d’aprés les considérations historiques d'afñnités et de na­
tionalités.

Toutes les garanties internationales seront données á ces 
E tats en ce qui concerne leur indépendanee politique et éco- 
nomique et l ’intégrité de leurs territoires.

L ’ e m p ir e  tu r e  e t  le  l ib r e  p a s s a g e  d es  D a rd a n e lle s

X I I .  —  L es  diSérentes parties qui form ent l ’eropire ottoman 
d’aujourd’hui devront étre assurées d ’une souveraineté intan­
gib le ; mais les autres nationalités qui vivent actuellement sous 
le régim e ture devront également posséder une sécurité d'exis- 
tence hors de toute atteinte et le droit absoiument imprescrip­
tible de développer leur autonomie.

L E S  D A R D A N E L L E S  D E V R O N T  E T R E  O U V E R T E S  
D ’U N E  F A Q O N  P E R M A N E N T E , avec libre passage aux 
navires et au commerce de toutes les nations sous un régime 
de garanties internationales.

L ’ in d é p e n d a n c e  d e  la  P o lo g n e

X I I I .  —  Un E tat polonais indépendant devra étre constitué, 
auquel seront incorporés les territoires habites par des popu­
lations d’origine indiscutablement polonaise et auquel devra 
étre garantí un accés libre et sur á la mer ; l'indépendance 
politique et économique ainsi que l ’intégrité territoriale seront 
assurées á cet E tat par un accord International.

L a  S o c ié t é  d es  N a t io n s

X I V . —  U N E  S O C IE T E  G E N E R A L E  D E S  N A T IO N S  
S E R A  F O R M E E  en vertu d’accords spéciaux, de nature á 
fournir des garanties mutuelles d'indépendance politique et 
d’intégrité territoriale aux petits comme aux grands Etats.

LES QUATRE POINTS DU DISCOURS DU 12 FÉVRIER

I *  Chaqué partie du réglement ñnal doit s'adapter étroite- 
ment aux conditions im pos ' par l’ équité dans chaqué cas 
spéeial, sous réserve des disposítions particuliéres propres á 
garantir une paix permanente ;

a* I I  faut que les peuples et les provinces cessent d'étre 
ballottés entre les gouvernements comme un simple gage mo- 
bilier ; il faut en ñnir aussi avec le jeu, aujourd'hui discrédité, 
de l ’équtlibre des puissances ;

3'  I I  ne sera fa it dans cette guerre aucun réglem ent terri­
toria l qui ne réponde aux intéréts des populations Íntéressées 
et qui soit une simple clause d’arrangement entre des Etats 
rivaux :

4° Chaqué nationalité verra ses aspirations réalisées dans 
toute la mesure possible et de maniére á éviter des causes 
de discorde et d'antagonisme d'oü résulteraient pour la paix 
de l'Europe de nouveaux dangers.

LES DÉCLARATIONS FAITES LE 27 SEPTEMBRE

Nous considérons les problémes de la guerre comme des 
faits positifs et non pas conform ément á la définition qui peut 
en avoir été faite par n'importe quel groupe d'hommes, et nous 
ne pouvons accepter aucun résultat qui ne constitue pas 
une solution complete et le réglem ent définitif de ces pro­
blémes.

Ces problémes doivent étre résolus non par un arrangement, 
un compromis ou une conciliation d'intéréts, mais d ’une fagon 
déñnitive, une fois pour toutes, et avec l ’acceptation complete

et non équivoque du principe que les intéréts des plus faibles 
sont aussi sacrés que Ies intéréts des plus forts : voüá ce que 
nous entendons par la paix permanente.

L e  prix d'une paix durable et súre est la justice impartíale, 
e t le m oyen indispensable pour y  parvenir est la Société des 
Nations fondée sur la base d'accords efficaces.

L a  constitution de la Société des Nations. Ia définition de 
ses buts doivent étre la partie la plus essentielle du réglement 
de la  paix lui-méme.

. L E  D O C T E U R  S O LF  

A ñ a ire s  E tran géres  d ’A llem a gn e

M . A ,  W E K E R L É  

Prés id en t du Conseil hongro is

T A L A A T  P A C H A  

Grand v i_ ir  de Turqu if

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S IO R Uimanehe 6  octobre 1918

L ’ A V E U  D E  L A  D E F A I T E

UAliemagne, l ’Aatriche-Hongrie et la Turquie 
demandent un armistice général immédiat

LE PRINCE MAX DE BADE A EXPOSE AU REICHSTAG LES BASES DE LA NOUYEllE PAIX ALLEMANDE;
1 ° Restauration de la Belgique. — 2“ Autonomie de l’Alsace-Lorraine
3° Plebiscite dans les territoires russes limitrophes de I’Allemagne pour Ieur entrée dans la Société des Nations

AUCUNE GARANTIE, AUCUNE RÉPARATION NE SONT OFFERTES A LA FRANCE NI A SES ALLIÉS
ü  G i l í ÍTIIEN
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L e  nu u vea ti c h a n c e lie r  n ’a p a s  fa it  
a lten d re  lo n g te m p *  ra c c o m p lis s e m e n t 
Ue la  m is s io n  p ou r  la q u e lle  n  a  é té  d e­
s ign ó  p a r  G u illa u m c  I I .  I I  a  d ebu té  au 
I lc ic h s ta g  p a r  un  cou p  de  th éá tre  en  
an n on ga u t qu o l ’A l le in a g jie ,  a v e c  les 
a li ié s  qu i lu i res ten t, d c m á n d a it  un  a r­
m is t ic e  p o u r  «  n é g o c ie r  >> su r la  base  des 
qu a to rze  c o n d it io n s  p osées  p a r  le  p ré s i­
d en t W i ls o n .

N é g o c ie r  et n o n  a c c e p te r  :  la  n u an ce  
est ca p ita lc .

11 im p o rte  d e  rem a rq u e r  tout d e  suite, 
d 'a il le u rs , qu e  le  c h a n c e lie r  i i i fe r p ré le  á 
sa  m a n ié re  le s  p a ro le s  du  p ré s id en t W i l -  
.son. n o ta m m en t su r r .A lsa ce -L o iT a in e , 
e t  qu ’ il le s  adap te  a u x  d és irs  d es  H oh en - 
zo lle rn . E n  socon d  lieu , la  noto au tri- 
ch ien u c  qu i fa it  p a r t  de la  m é m e  p ro - 
p o s it io ii  nc c o in c id e  p as  exa c tem en t 
a v e c 'la  d éc la ra t io n  du  p r in c e  M a x . I I  y  
a  don e, h tou t lo m o in s , un m an qu e  
d ’b a rm o n io  en tre  le s  g ou vern em en ts .

L e  c b o ix  du  IJ ' S o l f  c o m m e  secré ta ire  
a u x  .V lla ires  é tra n g é re s  du  m in is té re  
-Max d e  B ad d ''d iin o n gaU , en  clTet, q u e l-  
q iic  n ia n iíe s ta t io n  d e  ce tte  n a tu rc. L e  
yo  aoút, p resq u e  en  m cm e  te m p s  qu e  le  
p r in c e  b a d o is  d é v e lo p p a it  un p ro ­
g ra m m e  l ib é ra l,  le  D ' So  f ,  a lo rs  m in is ­
tre  des C o lon ies , a v a it  p ro n o n cé  uu d is ­
cou rs  o í i  íl é v o q u a it  qu e lq u es -u n es  des 
g ra n d es  qu estion s  d e  la  pa ix .

11 v a  de so i qu e le s  n o u ve lles . m au - 
v a is e s  p ou r  l ’ik i ir a ia g u c .  q iii lu í  a r r iv en t 
de tou s les  fro n ts , d e s  B a lk a u s  aussi 
b ie n  qu o d e  F rá n ce  o t d e  B e lg iq u e , sont 
la  ra is o n  d o m in a n te  de la  n o u v e lle  e x p é -  
r ien co  que le n te n t  le s  A lle m a n d s  pour 
a r r iv e r  a  p a r le r  do p a ix . M a is , m ém o  á 
co m o m en t s i d i f t lc í le  puur lu i, le  g o u vc r-  
n em en t ím p ó r ia i no  p eu t so réaou dro  k 
p ro n o n ce r  des p a ro le s  fm n ch es . U  reste 
dans los  su b tilités . I I  olTro de n é g o c ie r  
su r des p r in c ip e s  g en ó ra u x  c t  n c  d it 
m é m e  p as  s ’ i l  t u  r e c o n n a it  la  ju stesse. 
L ’a rm is t ic e , ia  ccssa tion  des hostilités ,

M. E rz b b rq e b  
« im ís fr c  allem and sans p o r te fe u M e

v o i lá  son  u n iq u e  o b je c t i f .  S i le s  .\ lliés  
y  c o n sen ta ien t le s  y e u x  fe rm é s , i ls  n ’au- 
ra ie n t a u cu n e  des g a ra n t ie s  n i des s6- 
cu r ité s  p o li l iq u e s  e t  te r r ito r ia le s  qu i 
leu r  so n t n ccessa ires  a v a n t d e  p o u v o ir  
e n ta m e r  au cu n e  e.spéco de con vcrsa tion .

L a  d é c la ra t io n  du  p r in c e  M a x  n ’oíTpe 
aucun  des g a g o s  in u té r ie ls  e t  in o ra u x  
cjui s o n t in d is p e n s a b le s  a u x  .A lliés , c t  
qu ’c x ig s n t  le s  g ra n d s  in téré ts  du  m on de. 
“L a  rép o n se  n ’es t p as  d ou teu se  : l ’E n - 
ten te , a v a n t d ’a co o rd e r  au cu n e en trée  
en  p o u rp a r le rs , p o se ra  d es  con d it ion s  
cxpresse.s  qu e  l ’A l le m a g n e  d e v ra  d ’abord  
accep ter.

Sou s le  cou p  d e  ses r e v e rs  m ilita ire s , 
p ou r  p r e v e n ir  u n e c o m p lé te  d ébá c le , 
r A l le m a g n e  v eu t e s s a y e r  d e  s’en  t ir e r  j 
au  m e il le u r  c o m p te  p o s s ib le . L ’e x p é -  | 
r ien c e  du  p a ssé  e t  le  s o u c i de l ’a v e n ir  
f o n í  un d e v o ir  a u x  .A lliés  -de ne p as  a c - ; 
c ep te r  a v e u g lé m e n t  u n e o ffr c  q u i len d  ' 
a v a n t  tou t á  d é c h a rg e r  l 'E m p jr e  e l  le  
p e u p le  a lle m a n d s  des re «p o n s a b flíté s  
.si lou rd es  qu ’ ils  on t assu m ées  e n v e r*  ! 
r h u ro a n íté  tou t en tié re . i

Jacques BAINVILLE.

Villel - Grande Source
G o u tte  • G r a v e l le  • A r t b r i t is m e

LE DISCOURS DU CHANCELIER ET LA DÉMARCHE DE VIENNE

B e rn e ,  5 o c to b re .  —  O n  a a p p r is  a u jo u rd 'h u i,  á  m id i, 
á  B e rn e ,  q u e  l ’A l le m a g n e ,  r A u t r ic l ie ^ H o n g r ie  e t  la  T u rq u ie  
a v a ie n t  r é s o lu  d e  f a i r e  d c m a n d e r  s im u lta n é m c n t  au p r é ­
s id e n t  W i ls o n ,  p a r  r in t e r m é d ia i r e  d es  g o u v e rn e m e n ts  
c h a rg é s  d e  la  r e p r é s e n ta t io n  d e  le u rs  In té r é t s  a u x  E ta ts -  
U n is ,  un  a r m is t ic e  g é n é r a l  e t  l ’ o u v e r tu r e  d e  n é g o c ia t io n s  
d e  p a ix .

D 'a p r é s  le s  p r e m ie r s  t é lc g r a m m e s  d e  B e r l in ,  l e  n o u ­
v e a u  c h a n c e lie r ,  M a x  d e  B a d e , d a n s  le  d is c o u r s -p r o g ra m m e  
q u ’ i l  a  p ro n o n c é  au R e ic h s ta g  c e t  a p r é s -m id i,  a  in d iq u e  les  
c o n d it io n s  d e  p a ix  a c c e p ta b le s  p a r  l ’ A l le m a g n e .

L e  c h a n c e lie r  a  d i t  :
L e s  c o n d i t io n s  d e  p a ix  q u e  n o u s  p o u i ío n s  a c c e p te r  s o n t  :
V  L a  r e s ta u r a t io n  d e  la  B e lg iq u e  !
2 ° U n e  e n te n te  c o m m u n c  p o u r  d é c id e r  d e  V a u to n o m ie  

d e  l ’A l s a c e - L o r r a in e ;
3“ U n  p lé b is c i t e  d a n s  ¡e s  t e r r i t o i r e s  ru s s e s  l im i t r o p h e s  

d e  r A l le m a g n e  p o u r  l e u r  e n t r é e  d a n s  la  S o c ié t é  d es  N a ­
t io n s .

C e s  p r o p o s i t io n s  s o n t  fa i te s ,  c o n f o r m é m e n t  a u  d é s ir  
e x p r im é  p a r  le  p r é s id e n t  W i ls o n ,  p a r  l e  g o u v e m e m e n t  is su  
d u  R e ic h s ta g ,  a v e c  ¡ ’a u to r is a t io n  d u  R e ic h s ta g ,  e t ,  p a r  c o n -  
s é q u e a t ,  a v e c  P a s s e n t im e n t  d e  ¡a  r e p r é s e n t a t io n  d u  p e u p le .

S i  le  p r é s id e n t  W H s o n  re p o u s s e  d e  n o u v e a u  ce s  p r o -

p o s i t io a s ,  n o u s  d e v r o n s  a g i r  c o m m e  n o u s  l ’a v o n s  f a i t  a p ré s  
n o t r e  o f f r e  d e  p a ix  d u  19 j u i l l e t  1917, a p ré s  la  n o t e  d u  p a p e  
e t  a p ré s  le s  a u tre s  t e n ta t iv e s  d e  p a ix  e t  c o n t r a in d r e  le s  
e n n e m is  d e  n o t r e  p a y s  á  a c c e p te r  n o s  c o n d it io n s  p a r  u n e  
r é s is ta n c e  n o u v e l le  d u  p e u p le  a lle m a n d  e t  p a r  la  f o r c é  
d es  a rm e s .

L e  m in is t r e  d 'A u t r ic h e - H o u g r ie  á S to c k h o lm  a  é té  
c h a r g é  d e  p r ie r  le  g o u v e m e m e n t  su éd o is  d e  t r a n s m e t t r e  
au p r é s id e n t  W i ls o n  la  d é p é c h e  s u iv a n te ,  d o n t  le  t e x t e  e s t  
p u b iíé  p a r  le  B u rea u  d e  C o r re s p o n d a n c e  v ie n n o ís  :

L a  m o n a r c h ie  a u s t r o -h o n g r o is e ,  q u i  n ’a  ja m a is  f a i t  
q u ’u n e  g u e r r e  d é fe n s iv e  e t  q u i  a  t é m o ig n é  k  m a in te s  r e ­
p r is e s  d e  s o n  d é s ir  d e  m e t t r e  f i n  k  l ’e f f u s io n  d e  s a n g , e t  
d e  c o n c lu r e  u n e  p a ix  h o n o r a b le  e t  é q u ita b le ,  p r o p o s e  p a r  
la  p r é s e n le  a u  p r é s id e n t  d es  E ta ts -L / n ls  d ’A m é r iq u e ' de  
c o n c lu r e  ¡m m é d ia te m e a t  a v e c  lu í  e t  a v e c  s es  a l l ié s  u n  
a r m is t i c e  g é n é r a l  s u r  t e r r e ,  s u r  m e r  e t  d a n s  le s  a ir s ,  e t  
(T e n ta m e r  sa n s  d é la i d es  n é g o c ia t io n s  d e  p a ix .

C e s  n é g o c ia t io n s  a u r a ie n t  p o u r  ba se  le s  q u a to r z e  p o in ts  
d u  m e s s a g e  a d re s s é  l e  8  ja n v ie r  ¡9 1 8  p a r  l e  p r é s id e n t  W i l .  
s o n  a u  C o n g ré s , e t  le s  q u a t r e  p o in t s  d e  s o n  d is c o u r s  d u  
12 f é v r i e r  1918. O n  t ie n d r a i t  c o m p t e  é g a le m e n t  d es  d é c la -  
r a t lo n s  fa i t e s  p a r  l e  p r é s id e n t  W i ls o n  l e  27 s e p te m b r e  1918.

L ’ENNEMI EN PLEINE RETRAITE
A  10 KILOMÉTRES A  U NORD DE REIMS

!1 se replie vers la Suippe et TArnes 
que nous avons traversés

Nos avant-gardes le poursuivent 
sur un front de 45 kilométres

LES A L L E M A N D S  B R Ü L E N T  D O U A I  ET É V A C U E N T  LE P L A T E A U  
E NTR E  LE C A T E L E T  ET C A M B R A I  SU R  12 K ILO M É T R E S

Communiqué frangais, 5 octobre (14  heu­
res). —  A u  nord de Saínf-Quenfín, Us com­
báis onl coníinué avec ¡a m im e violence. N os  
iroupes ont rejeté /’ ennemi qui se défend pied 
á pied de la hauteur siluée a 1.200  mitres du 
C hardon-Vert et des bois ertvironnmts, faisant 
de nouveaux prisonniers.

A u  nord-ouest de Reim s, nos iroupes ont 
recommencé á presser vigoureusement Ven- 
nemi sur tout le front du canal de TAisne, 
que nous avons franchi en plusieurs endroils. 
N ous avons progressé jusquaux abords de

le  ícrraín sur tout le front Or/cuíl-A/onl/iois 
avec une extréme opiniátrelé.

Communiqué frangais, 5 octobre (23  heu­
res) . —  Les victorieuses attaques menees de­
puis plusieurs jours par nos troupes, en colla - 
boration avec les forces américaines, sur le 
front de la Vesle e l sur le fron l de Champa­
gne, onl contraint l ’ennemi á un repli général 
vers la Suippe et vers l'A rn cs . Celui-ci, aban- 
donnanl en toute hále des positions redoula- 
bles fortifiées depuis qualre ans et défendues

Berm éricourt. L e  ch iffre  des prisormiers dé- 
nombrés depuis cinq jours dépasse 2 .500  ; 
31 canons sont lombés entre nos mains, dont 
20  lourds, parmi lesquels 5 Je 2 10.

E n  Champagne, Ies vives attaques des 
troupes franco-américaines et l’avance qu elles 
ont réalisée, hier, en direction de UArnes, onl 
contraint l'ennemi, menacé d'étre tourné sur sa 
gauche, a évacuer précipitammeni la partie 
esl de la région des M on is . N o s  troupes du 
secteur á . l ’ouest de la Suippe, talonnaní les 
arriére-gardes ennemies, ont atteint dans la 
nuil les hauteurs a 800  méires au suJ-esí de 
M oronvilliers.

A u  sud de M onthois, nous avons brisé une 
coníre-atiaque allemanJc sur la Croix-des- 
Soudans, et conservé tous nos gains. Les A l le ­
mands, renforcés sérieusement, nous dispuieni

avec un achamemenl qui fie s’est jamais dé- 
mentí, bat en retraite sur une étendue de 45 kT 
lométres.

A  l ’keure actuelle, la v ille  de Reims esl 
dégagée.

L e  fo rt de Brim ont, le massif de M o ro n - 
viUiers sont en notre pouvoir.

L e  massif de N og en t-l'A b b es ic  est lotale- 
ment cnccrclé.

N o s  avant-gardes, tenaní élroilement le 
contad avec les arriére-gardes ennemies, oril 
Jépassé la lignc générale O ra inville -Bourgo- 
gne-Cernay-lés-Reims-Beine-Bethéncville.

P lu s  ó Test, nous bordons TArnes sur tout 
son cours.

N ou s  avons franchi ¡a Suippe á Orainville 
et TA m es en plusieurs points.

Communiqué britannique. 5 octobre ( I 3 heu- 
*■«*)• —  H ie r , au cours d'opérations locales 
au nord de $a¡nt-Quenlm, nos iroupes ont fa it 
da sérieux progrés, au sud-esl de Beaurevoir 
et a Test et au nord de Gouy et du Catelet, 
faisant 600  prisonniers. ‘

Pendant la nuil, nous avons encore légé- 
Tcmenl avancé nolre ligne au nord-est du 
Catelet.

Communiqué britannique, 5 octobre (2 3  heu­
res ). —  zlu/ourJ’/iuí, nous avons effectué 
avec succés Jes opérations locales au nord de 
Saint-Quentin.

D es troupes australiennes el anglaises, ac- 
compagnées par des tanks, oni progressé dans 
le voisinage de M oníbrehain  et de Beaurevoir 
e l sur í ’ éperon situé au nord-ouesi de ce der­
nier village. N ou s  crvons fa il un ccrlain  nomtrc 
Je prisonniers.

A  la suite de notre pression conlinuelle sur 
tout le fron l, Vennemi a commencé ó  évacucr 
le plateau de L a  Terriére. dans la boucle du 
canal de l'Escaut.^ entre L e  Calelel el Créve- 
cceur. Sur toute Vélendue du fron t entre ce* 
deux villages, nos troupes se irouvent mainte- 
nant a Vest du canal. R efou lant les détachc- 
menis allemands d'arriére-gardc, elles se sont 
emparées de L a  Terriére, ainsi que du secteur 
de la ligne H indenburg dans le voisinage 'de 
cette localité.

L ’ennemi incendie Douai.
Communiqué belge, 5 octobre. —  E n  

Flandre, VartiUerie ennemie a maniré une cer- 
taine activité. Aucune action d 'infanlerie.

D ix  avions ennemis ont éié abaltus et trois 
^ llo n s  incendiés. donl deux par le ¡ieutenant 
Coppens, ce qu¡ porte á írenle-cinq le chiffre  
des ballons abatlus par cet officier.

Communiqué américain, 5 octobre (21 heu- 
res). —  N o lre  attaque á l ’ ouest de la Meuse 
a continué au jourd 'hu i L 'ennem i. par ses feux 
d'aríiUerie et de mitrailleuses relrancbécs dans 
de fortes positions, nous a opposé une vive ré- 
sislance.

Les puissantes contre-attaques de l'ennemi 
ont élé partout repoussées avec de lourdcs 
peries.

ÉCOLE‘"'r..'’iSrÍ.’ '’ P¡GIER
CtnimirEt, CsnptakíiiU, Stégs-Dtctylg. Laggges, etc

CONPÉfiEiES PeÍLlilIfllES
B e r .n e , 5 octobre. —  Les  gouveraem ents 

a llem and e t ture ont dú aceom plir eii 
m ém e tem ps une déniarchu unalc^ue ú 
ca lle  de l’-Autriohe-Hongrie. Oepeudaat, 
l ’agence W o l í f  n 'a pas encore tranam is la 
nouvelle. E lle  attend sans doute la séanc! 
du Reiohstag qui d eva it a vo ir  lieu  cet 
aprés-m id i.

L e  nouveau chancelier, le  ¡uúnce .Max de 
Bade, aura tenu, en e ffe í, á aim oncer poui 
ses débutb au Parlem ent d ’E in p ire  Tofíre 
don l il s ’ag it. C’est lá oertainem ent celle 
«  com m um oation d’une ijnportanco exti-a- 
ord in a ire  que Ies agcnces o íllc ieuses et 
los jou rn au x du 4 octobre. tels que la  Ga- 
zette  de F ra n c fo r t, los D crm é re s  N on ve lles  
de M u n ich , la G azctte  de Voss, la issaieiit 
p révo ir , et c’est non m oius évidem m eiiL 
pou r in ío r in er  o ffic ie llem en t le  Reichstag

jou rs.
L a  démarohe dee gouvernem ents cen­

traux a été longuem ent dóbaltuo á Vieru ie 
en présence des hommes d’E la t  hongro i», 
et á B eiT iii p ar une série do conféronces 
auxqueiles on t p r is  part non seu lcm ent un 
représen tant des a iu orités  m ilita ires , m ais 
les  présídents des Conseils des E tats con fé - 
dérés allemande.

L e  P e s te r  L lo y d  du 4 octobre, qui laissait 
d ev in er l 'o ffre  de p a ix  im m inen le, c r o i td e -  
\ o ir  assurer gu ’e l íe 'n ’a va it aucun rapport 
avec la  d é fection  d e 'la  Bu lgarie, n i avec les 
inqui'élüdes provdQtiées par la Tu rqu ie ; '

L ’abdication de Ferdinand 
ofñciellement conñrmée

A m s t e r d a m , 5 octobre. —  ü n  té lé - 
gram m e o f f ic ie l  de S o fía  c o n firm e  l ’á b d l- 
ca tion  du tsar F erd in a n d  en fa v e u r  de son 
f i ls  atné, le  p r in ce  B oris , q u i est m o n té  sur, 
íe trón e  sous le  n om  de B oris  P ’.

L e  p r in ce  B o r is  est m on té  s u r le  tróne  
sous le  nom  de B oris  I " .

L e  nouveau tsar des B u lgares n’a pas 
encore a tte in t sa 25* année. II  est né, en 
e ffet, le  30 ja n v ie r  1894, k Sofla. II  est issu 
du  p rem ie r  m ariage do son p ére  avec la 
jirinccsse M arie-Lou ise. fllle  a lnée du drw 
Robert d e  Parm o c t dem i-sceur de l ’ac-

B O R IB  1 " , TS A R  DES BULGARES

tuelle  im p éra lr ice  d ’Au triohe. Jusqu’ ic i, il 
u 'a jou é  qu’un rdle assez effacé, e l ce n’ est 
que oetto année qu ’ il fu l  chargé par son 
pére  de le représen ter aux conferences qui 
euren t lieu  au  grand  qu artier géu éra l a U *- 
mand.

Boris 1“  m onte sur le tróne
B a l e , 5 oc tob re. —  On m an do d e l Sofla ;
L ’abd ication  du  ro i F e i’dinand e l l’ac- 

cession au trdne du prince B oris  on t été 
annoncées k la popu lation  de Sofla par uno 
com m unication  du  maire.

Une v iv e  an im ation r i^ n a it depu is la 
m atinée dans les rúes de Solía ; les c lo c h «  
de toutes les églises sonnaient.

.A onzo heures, un Ta D eu n i solenn-el t 
é lé  chanté k  la cathédrale. L e  nouveau rol 
a q u itté  le pklais, saiué par la fou le  mas- 
sée aux abonds do la cathédrale.

L e  ro i B oris  est ren tré  au palais au m i­
lieu  des acelam ations de la' population.

A  son a rr iv é e  au chkteau, i l  a  adressé 
une a llocu tion  k la foule.

—  Je vous rem ercie , a -t- il d it, de la m a- 
n ifes la tion  de vos senlim enta patriotlques. 
J’ai une eonflanco absolue dans la bonne 
é lo ilc  de la  B u lgarie . Jo crois de toutes 
m es forces que le peup le bulgare, gráce k 
ses qua lités e l k la eollaboration  de tontos 
ses forces, s’achenüne vera  un brillan t 
aven ir.

Le.» o fflr ie rs  de la garn ison de Sofía ont 
p rété serm ent au ro i ce l apirés-iriidi-

L e  gou vern e in e iil a olTert sa dém ission 
au ro i Boris, qu i a exp riiu é  sa conllaiice 
aux m in istres  et les a m-iés de aarder leu r» 
fonctions.

Ayuntamiento de Madrid
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B L O C - N O T E S
C ’ ÉTAiT au débul du régne de Ferdinand 

de Bulgarie, á l ’ époque oü ce pwtit- 
fiU de Louis-Philippe se flattait d ’ étre 

resté, en Orlent, un monarque trés parisién... 
II avait commandé á París, dans le quartier 
poissonniére, un Service de table pour le 
^ la is .

L e  fond des assietles et des plats était jaune, 
d'un jaune citrón éblouíssant, sur lequel s’enle- 
rtit, en couleurs vives, l'écusson du monarque. 
La bordure était Weue, violemment bleue I E t 
te bleu, ei ce citrón, et cet écusson polychrome 
et doré composaienl un ensemble extraordi- 
paire I O n  s’en amusait dans le  quartier. Car 
)e fabricant. trés fier d 'étre devenu, gráce a 
eetle commande, «  fournisseur d'une cour 
étrangére '> (la  plus neuve des cours d 'a lo is ), 
avait exposé le Service ñ la devanture de son. 
nagasin ; el toute la rué en était comme

' . , • ,1 • 1
U n  beau jour, la royale vaisselle prit le

chemin de Sofía.
Je connais quelques diplómales et hommes 

d'Etat voyageurs qui furent, depuis cette 
^)oque, invités á la table du souverain bul- 
gare. Les uns y  ont rencontré le fameux ser- 

|vice : les autres, commensaux de date plus 
jécenle. ne l ’y  ont plus vu.

S 'il est vrai que Ferdinand doivc abdiquer 
demain, allons-nous voir un de ces jours 
les assiettes bleu et citrón, symbole d  une libe* 
ration trop attendue, sortir de leur cachelfc et 
reparaitre sur une table de roi honoraire ?

Je ne le souhaite pas. Cette vaisselle com- 
m n d é t  était peu digne de l ’ industrie fran- 
jaise. O n  apprendrail sans regret qu 'elle a 
vécu l ’ espace d ’un régne, et qu 'il n’en reste 
que des morceaux...

p M d  H EURES UteT T  W®* ¥  ¥  ¥ ^  ¥  T ¥"> H E URE S«T̂ OU iJ h  IciNllr* Kr* H  H 1 J K r«M A T IN M A T IN

LES ALLIES FONT EN SYRIE,L[ SOBRIÉ II l ' M i

S O N IA .

Saint-QuenUn-Roosetielt
■ La p rise  de Ü aiiit-Qucntin a dü ré v e ille r  
ia  ilevtleiir g lorieuse q u 'a va il resgentie le 
presiduiil Kou.spvell á la m ort lié ro iqu e  de 

tson lils  Quentin sur notre front.
Ce nom. qu’ il lu i a va it dornié en m ém oire  

de iuintains anrótre? frangais, est aussi 
celui de la p rem iére  grande v i l le  frangaise 
reprise k rennem i depuis la bata ille  de la 
Marne.

Plus d'un pensora qu 'il y  a dans cetfe  
siiu ilitude de noms plus qu 'une co ln c i- 
deiice et tout au m oins un symbole.

La M ode
MKiiulons aux élégantPá I'exposition  de 

9, m e  l.a fayette  ; graisd i'lio ix  de 
i»-juiits chapeaux, dera iéres eréatiuus 

de la saison. 
ilayon  spéeial de deuii.

La carie de chocólat
iMinistñrc du H avitaü lem enl fa it  dé- 

a i-u lir  gu 'jl a il jam ais  soiigé ü c rée r  la 
i - : i r d e  chocüiat.

’ . 'e -i b ien  dommage 1 M. HoreL Iro u ve - 
t-jl d ign e» d 'u ii ppuiile v ir l i in e u x  ces lon- 
?!!•■» tlumi'ies de m ém igéres dont le rortége 
:m indix* le iite iinn it e lii'z le.» chooolatiers, 
i ' i i i '  ;i‘ i'eguixJ si-rein des agen ts?

Kn outre, il y  a lá une iiijU ?tll'e ,'car c e n t  
p' ■ ••lies qvii trava ille iil, et n 'on l par eoiisé- 

pas le lem ps (l’a lle r fa iro  la quoue, 
f  'iit chocolats c'est le cas de le d ire .

La carie  eút supprim ii le.? rassem ble- 
iii.'iil» et eü l pei'ini? la rép a r lit io n  équi- 
tabl'- d'une dciii-i''' qui, si e lle  n 'cs l pas de 
(inite lu 'em b'ce néc''-‘ siti'. lend  du m oins 
iJ. - -er\ ii-i- ¡iiapprécinbles.

Le muid carolingien
L '\  •aili'iiiie d>'» Insi-riptions et B elles- 

l . i i i i e »  a d iscu ló sur la conteiianee du 
Jiiiiid de CJiarlemagne.

M- .Vudnin éta it d ’avis que cette m esure 
% 1 a il éu Iitres iO centilitres, et. p le ine de 
1 .......   jii-sail 120 livres  romaines.

M. Babelon a p ris  la parole sur le m ém e 
B l j " t .

I..( ca ifen an ce  du ll f r e  sous la tro is iém e 
Héitiibliquñ don n era -t-e lle  lieu , dans un 
Jiii.P'iiaire, á des disciissions ausxi jras-
S . ' i l l l l i 'P S  '?

1: V a lii ‘11 de le penser, si l’on se rappelle  
l lu - i  );i-e du ro:iuiii£ que le  iiharm acíen, 
sen patrón, m et á la porte.

-  II y  a p lus d’ tm an qiio voug élos  oiiez 
Oioi. lu i d it - i ! .  e t  vous ne savez pas ancore 
d i'iin gu e r  la q iiin ine de rarn ica. Vous ne 
pourriez jias m e c ite r  une chose qne vous 
kuriez apjDrise ici.

-  Hi fa it  ! je  sais m ain íenan l qu 'un k ilo  
!'■ 'I " ! !  jam ais  iieser en tou t plus de hu it 
tciits prammes.

- T iens. il est m oins bóte que je  ne
trováis,

■ Hestez, m on gargon. Vous fa ites  fo r t
hi' mon a lla irc , e l vous fe rez  vo tre  c lie -
hlin. o N

L E  P O N T  DES A R T S

• Le Théátre : C 'eA une quesliMi que M. Adol- 
Wic Brisauii coniiait uiieux que personne, Dans 
np'' V euioe», publICs avaot lO ii,  il en avait 

"ic . iv c  Mieiicv et agrément, car le critique, 
Ll, double d'un ancodtHier. La  guerre inier- 

l.i sérle. La neuviéme narlie vient de 
Par»iuv sous un titre augmenté : Le Théátre 

la guerre. On y  décoiivrira, .clon les 
‘eriiie? inónies de l'aiant-propos, !e tableau 
•Wc'To d'un de? nioiiients les plus émouvants 
r , [ n u s  slngiilirrs de l'hlsloire de Parí» «.

M. Georges Duhainel eomnience, cette se- 
t^iine, une coUaboralion rígu llére á POpíníon, 
•'O- celte nouvelle rubrique ; La Vie inté- 
'teU'-e, LE VEILLEUR.

U p l u s  i m p o r t a n t e  e c o l e  d u m o n d e
„ J ^ r  r c ie n d u e  e l  te s  su ced a  d e  s o n  e n s e le n e m e n i,  
¡K o k -  u n iv e r s c u o  p a r  C u rre s p o n d a n c e  d e  P a r ís  so 
vi*a»u a u  1 »  r a n g  d e s  é la b lis s e m e n tg  d 'ln s iru c llo n ,  

I  K iie  p e rm e l d e  fa ir e  cb e z  so l d ’e x c e iie n te s  é lu d e s  
l^ e o n d a l r e a  o u  p r lm a lre a .

bes m m ie rB  d e su o e d s  a u x  e x a m a n s d e s b a c c a la u *  
" a i s e i  d e s  b r e v e is  o n i e ia b i i  la  v a iu u r  do a e s o o u rs . 
,  o a iiir t- s s e o iÉ o n s íle  i ’tíoo io  ü n iv e r s e i ie  p ré p a re n t 
S tu u E ü s ie s  g ra n d e s  éo o le s . a u x  p ro fe s s o ra is ,  a u x  
«esn co s , a u x  o o o o o u rs  a d m in is ir a i l fa ,  e le . ,  e io .

R E N S E IG N E M E S T S  B T  BR O C H ü H ES  FRAN CO  
-  ¡w U q a e r V e n e e i^ tm e n t q m  i 'o n  desire tu lo re  
^ L E  UNJVEASELLE. Aue C h a z d is .  FAR13

ON DEMANDE A  ACHETER
B4ECCAN0 5 ou ü rieuf. Lcrire a M, André

•íbion, Is, ruc d ’Eiislnen.

ON D E M A N D U * “ “ V í r ? «
~ *a e m e ;ii» , u u  g r a i i d ío c a l ,  n o n  h u m id e .  o o u v e r t  
‘ 02  p la ln-p jO O .

. J i r r u - e  a M .SüGON'Ü, 20. rué d'Engluen. Dan».

Fa b r i q u e  d e  c h o c o l a t
''''■;•■ 1.1 a. i a  ■-■ I z- ir  ■ " I I  -I ,■ !-■■■ :' ; .-i- . j i i r  de

ú '’ ' ;  "  d  ú P a n s  uli u iix  eiiv ivo iia . —  licr.ru  á 
•• ' '  iLBACT, 18, rué d'Englilen, París.

15.000 PRISONNIERS
De nombreux officiers, dont quatre 

généraux, ont été capturés.

CoMMc.NiQUé DE S yw h  (4 Qctobre). —  La  
s itu a tion  généraXe d em eure  sans ch a n ge- 
m en í,

A i i  n ord  e t  h Vouest de Dam as, n o tre  ca - 
va ierie , bala ijant le  te rra in , a fa i t  p lu s  de 
15.000 p rison n ie rs  dans ce tte  région .

Lfepuis le  d éb u l des op cra íion s  dans la 
n n it  du  18 septem bre. nous avons fa i t  plus  
de 70.000 p ris on n ic rs  e l p r is  350 cíinoiis. 
e «  oH fre des 8.000 p riso n n ie r j e n r iro n  
fa its  p a r  l'a rm ée  arabp du m i  H itesein.

P a rm i ces p rison n ie rs  f ig u re n t  les com - 
mandants tures des li>*, 49', 24'. 153' d iv i -  
s ion t m ix tes , l »  com m andan i de la ija rn i-  
snn de .Maan, a insi que les iroupes ausfro- 
allem andes com p ta n t p lu s  de 200 o ff ic ie rs  
et 3.000 hom m es de tous ran/js,

L ’activité aérienne
 <-r-

■íOmciEL FRANfAis;. —  L e  i  octobre , 
m a lg ré  les nuages has e t la  b riim e  q u i on t 
rend u  la  táeke de l 'a v ia tio n  et, en p a rticu - 
l ie r , de l ’a v ia tion  d 'observa tion  tres d if f i -  
c ile , de nom breuses reconnaissanees on t 
p erm is  de s u rv e iü e r  é tro ite rn en t les m o u - 
vem ents  de l'en nem i.

Q ua tre  avions allem ands on t é té  abofíus, 
e£ un bailón in cend ié  au cou rs  de lo 
jou rn ée .

(O f f i c i e l  b h ita x s iq u e ). —  L e  i  ocfobre, 
nos cscadrilles o n t eon tin iié  leu rs  o p é ra - 
tiotui avec v ig iie iir . N om b re  d 'o b je c lifs  ont 
été signalés á n o tre  a r t i l le r ie , e t  nous avons 
fa i t  un u ti le  tra v a íl de reconnaissance et 
de p h o iog ra ph ie .

14 appareils  ennem is o n t été  d é tru its  en 
com bats aériens e t ó a b a fíii j désem parés ;  8 
de nos a jjpare ils  m anquent.

UN NOUVEL . AS  ■
(O f f i c i e l  fr-anga is ). —  I I  est c o n firm é  

que le  s ou s -lieu ten a n t D a lad ie r a. le  26 
septem bre, abattu  u n  a v ión  e t in cen d ié  un 
bailón  [d ix iém e  e t onxi'éme appareils  de ce 
p ilo te ''.

Les Allemands préparent
l ’évacuation de Bruges

—:  ---

Am sterdam . 5 octobre. —  L e  eorrespon- 
daut á la fru n lié re  du T e lcy ra a f  annonce 
que les A llem ands on t incendié les hangars 
des docks de Bruges. Ils  en léven l los gros 
cauoiis du Knrike, ainsi que le  m atérie l d e- 
v a n l servil- á la <|i‘ fei!?i' de.? oótes o t se 
Iruuvanf yrés  du canal de M oerbcke á 
IJoorii.

T ou te  la garn ison  du cháteau de M oer- 
beke i'.sl parlie.

f u  graiu l iion ilire de eanons antiaériens 
ont éiu jila i'é » á 10 et á 15 k ilom étres á Test 
d e 'B ru ggs , d(i ITiii t o i l  éclator des*Bbus 
puur ¡a jflrem lére fo is .

ü u  grand op tim ism e régne des deux cótés 
de la fro n lie re . L es  AUemanris sem blent 
tré«3 déitrim és.

La fourragére
La íourragére aux couleurs de la médaille 

militaire a elé conférée aux 110* et 2T2* <l'in- 
fanlerie.

La fourragérp aux cobleurs du rubín do la

flPPiySE L'flSiS IJL

12', 41*. 59«, 01', TO', 115' balaitlons de 
oliasspur? á pied; au 12* bataillon aralgEtehe, 
devenu 1"  baUillon de cbaRseurs iiialgariies; 
au 6* groupe du iOT* réginiienl d'artillerie 
lourde; au 228' régiment d 'arlillen e; á la 
Ule 40/1 du .. régiinenl d'infanleric colonialf; 
4 l'eseadriUo ... 40 ; aux 1" ,  C', 15' et 33' gruu- 
pes d’artilierie d'assaut.

Levóte a été émis aprés une séance 
secréte de cinq heures.

B a le , 5 oct<rf5re. —  On mande de Soña, 
5 octobre !

L e  Scbranlé a tenu une séance secréte 
qu i n 'a pas du ré  m oins de c inq  heures et 
au cours de laqu elle  les roprésen la iiís  de 
tous los partís  ont successivem ent p ris  4a 
pai-c^e.

L a  séance s'est le rm iiié e  j a r  le vote, á 
ru iia iiim it 'k  d e  l'o i’d re  du jo u r  su ivan t :

L 'assem blée n a fio iia le , apré.s a v o ir  en­
tend í' l'exposé  du m in is tre -p rés id en t sur 
les  causes q u i o n t eon d u it ii la con c lu s ión  
d 'u n  a rm is tiee  avee ¡ 'E n ten te , a pprouve  
V a ttiíiu le  du g o iiv e m e m e n l e t  passe á l 'o r ­
d re  du jo u r .

Un m anifesté de Ferdinand
B a l e , 5 octobre, —  Ou m ande de i^piia ;
L e  ro i F erd iiia iid  a lancú, á roccasiou  de 

son abdication, un m an ifesté  dan.? loqual 
il d it  qu 'il donne l'exem jde du  .«acriftcu de 
aoí-mémio pour le  b ien  do la p a tr ie  e t  d e ­
m ande aux B u lgares de s 'u n ir  autour du 
tró iie  du tsar Bori?.

L e  ro í F erd inand a qu itté  h ie r  soir la 
Bu lgarie.

La Bulgarie démobüise
A m ste r d a m , 5 octobre. —  On manido de 

Solía :
L e  TOi B oris  a signé son p rem ie r  ukase 

ordonnant la dém cíu lisation  de Tarmée,

Les Austro'Allemands
refoulés en Albanie 

—  - -  ..

COMML'XIOCÉ DE L ’ARMÉE D’OrIENT (4 OC- 
tobrej. —  E n  A lban ie , les fo rce s  alliées, pa r 
une o ffen s ive  vtgiourcMse, o n t ob ligé  les 
. iu tr ic fi ie n s  á se r e l i r e r  s u r la ro u te  d 'E l-  
Bassan au delá du o on flu en t du S k u m b i e t 
du Langaitza.

P lu s  au nord , nous  avon,? re fo u lé  énerg i- 
q u em en t l'en n em i au delá de D ib ra .

Dans la  ré g io n  de Yram jé. les troupes  
serbes e t  fran ra ises  ont, aprés nn  v i f  c o m -  
hat. en levé  les p os ition s  teniiea p a r des 
fo rces  aiísf/’o-a ífcm andcs q u ’elles o n t r e je -  
l'jes vers  le  nord , fa isa n t une cen ta ine de 
prison n ie rs .

Les Bulgares se rendent
CnM.MC NiguÉ IT.VLIEN (5 octob re '. —  Dans 

la  jo u rn é e  du  3. ía  red d ition  des troupes  
bulgares a eom m eneé devant nos pr>,?i£ioHs 
de Siip, .sur lu  ro u te  de M on a sfir a K ire vo ,

Jtisqu 'á  p résent, now.? ariin.f d énom bré  
191 o ff ic ie rs . d on t 2 cfuamon/fanís de h r i -  
gade e t 4 com m andants de rég im en t. 7.128 
hom m e.i de troupes. 8 canoiix.

EN HONGRIE L'OPPOSITION 
RESTE IRRÍDUCTIBLE

Le comte Atidrassy refuse de colla- 
borer avec le comte Tisza

r A P R É S  LE S  C O M M U N IQ U ÉS

D E R N IÉ R E  IM P R E S S IO N  
DE L A  B A T A IL L E

L e  m ou vem en t que  nous ind iqu ions  
h ie r  a  eom m eneé de se d éve lop p e r ; 
l 'a iie  d ro ite  de l'a rm ée  B e r th e lo t  e t 
l 'a iie  ga u rh e  de l'a rm ée  G ou rau d jio a r- 
su iven t, au n ord  e t  á l'e s t de Rcin is . 
l 'en n em i q u i se re p líe  en tou te  háte 
vers la  S u ip p e  e t vers  l ’A rnes. Mais, 
com m e nos trou pes  on t f^anch i ces 
deux r iv ié re s  en d ivers  poin fs. ¡ l  est 
A p r é fo ír  qu e  le u r  avance, au cours  de 
laque lle  les .iUetnands nous abandon- 
nent un  n om b reu x  m a té rie l, ne s 'a r - 
ré te ra  }xis sur ce tte  Ugne.

B a le , 5 octobre, — • On mande de Buda­
pest á la G a ie lte  de Yoss qu e le  docteur 
V ekerlé  a in v ité  le  com te Andrassy á en- 
tre r  dans son cab in et avec l'appa i du  eom le 
T i«z a  com m e m in is tre  san? ¡lo rte feu ille .

I.e  com te Andras.sy a répondii ne jiou- 
v o ir  acccpter de co ilaborer avec le  comte 
A ppon yi que si le  com te T isza  ne jou e au­
cun rOlü actif, e t  si Í«' partí du com te Ga- 
ro ly i e t  les social-dém ourates collaboreiit 
aussi avec le  gouvernem en l sur le terra in  
commun.

L ’aeeord n’a pu ~ 'étab lir jusqu 'á présent. 
Un télégrainm e o f l lr ic iix  de Budapest dit 
que les pourparlers en tre les conites A n ­
drassy et A ppon y i et le? mem bres de l ’oppo- 
s ition  avant leu r d épart pour Jeiir audience 
á V ienne ont m ontró neUem ent qu ’u n 'ren -  
forcem ent de la p o iitiqu e  in lé r ieu re  ne pnu- 
v a il é tre  obtenu quo par la  c réa tion  d'un 
m in is tére  vou lant appuyer l ’ idéc de paix 
e l ce lle  d 'unión personnelle en tre  le.? Etats 
de la m onarchie. L 'op p os ition  est résolue á 
résister á tou t au lro  gouvernem ent et á 
rendre les diScussions impossibles.

Une crise ministérielle 
est probable en Espagne

M.a d r id . 5 octobre. —  Les  journaux, com - 
inoatant la s ituation  p o iit iq u e  fa ite  par la 
dém ission de- M. Alba, es lim eu t que le  ino­
m ent est g ra ve  pou r la  coa lition  poiitique 
quí s 'est constituée le  21 mars. De.s bru its 
d ivers  on t couru  cette nu it sur l ’ issue de 
la crise, m ais juaqu ’au retou r du ro i, at- 
tondu pwur la fln  de la  aemaine, tous les 
pronostics son l prém aturés.

Une taxe de guerre 
remplacerait la taxe de laxe

Par une proposition  de loi, M. Charles 
Leboucij, député de Paris, demande á se.? 
collégues de substituer á la taxe  «  d ito  de 
laxe  »  une taxe de gu erre  portan t sur 
toute? les recetlcs  com m ercia les, indus- 
ti'ie lles ou agrii'o les.

Le capitaine Raymond
fa it une chute mortelle

L e  cap ita ine Ilayinom l. . oiiim atidaní i'e?- 
ca<iriiile des ikgogiies. e.sl m ort á r iiép ita l 
F év r ie r , á üluilona-?ur-.Mariie, des suites 
d u iie  chute.

N O U V E LLE S  BREVES
—  41. MoríSid vient de faire arrCtec la femme 

CcUine Delattre, rófugiée ,iu Pa.s-<ie-<?ulai?, qnl. 
)'■ 2 oi-t'/ticc, surtant dn la Pilii' a\'-r pciiti* 
li.lc /(gee d'un iiiois, .-e rendit au Perreux, el j-.-i. 
renfaiif dans la Mame. L ’eiifaut fut saiiv.'c ii.o' 
un soldat.

—  Li; .capitaine Maiigin-iBocquet a fait subir, 
hier, un nouvel interrogaloire a M. Tiirmel.

—  Le lieutenant Gazier a enten-du, liier, dans 
l'affafre .Maunoury, le capitaine Larenestre, 
< *e f de la sectioii technique a ministére de 
la GiietTü.

— Le peintre ímrigais Clovi» Cazes, qui evalt 
fait rtVemment á bamt-.Si'bestien une exposilion 
Irés remarquCe, el qui fut grand prix <le Uoiue, 
\jeiit Ue mourir a S«int-Sél>aslien. des .'iiile.» de 
Icjiídémie qiil régne «cluellement .laiis fM .. \ iile.

—  Olí mando de Bucareel que Je coiiacil Oe la 
couronne, stnínant .sur le mariage du prinee hí- 
ritier de rtoumanie, u dócldc' do levcr l'opposi- 
tion qui y avait élé failc próüédemmcut.

—  Une dCpéche de Londres >miionce que le 
baleau trangai.? Croisine tt ruiilé á la suite d ’une 
uollision a 'oc un vapeur bnlcimiie-uc.

L E S T H E A T R E S
T H É Á T R E  D E  L ’O D É O N  

La Chartreuse de Parm e, adaptée par 
M . P a u l (ri'nísfy.

-  C est la p rem iére  grande prem iére... Nous 
allons enlendre quelques rongaines ; d o it-  

•011 tüuclier aux chefs-d 'ceuvre ? D oiU on  
m e ltre  les rom ans en piéces ? I t  depends, 
com m e disent s i souvent nos a lliés anglais. 
♦ )ii peut toucher aux chefs-d 'ceuvre, s i on 
ne les abtm e pas, e t  il n’y  a aucuu incon- 
vén ien t á m ettre  les roinaiis en piéces, 
pourvu  qu ’elles aoien l bonoes. L e s  critiques 
approuvent les dranies q i i4 Duinas pére 
a tires  de ses romans, paroe qu ii esl u n - 
vcnu que Dnnias pére é fa il un adm irab it 
o u vrie r  de tliéátre . Qui a o.sé d iré  jumáis 
que les dranies romauesques d e  Dumas ne 
sont ni fait.s ni á fa ire  ?

M. Paul ü in is iy  a touché á la  Chartreuse  
de p a rm e  sans va in e  superstitiou , mais, ce 
qui vau t m ieux. avcc in teü ig^n w . I I  en a 
p eq t-ó tre  ra id i les ligne?, ib  n’a poin t 
changó la [¿ lys lon om ie de l'ceuvre et des 
iiersonnages, n i dénaturé les caractére». 
N'ous avons reconnu la figu re  charm ante de 
Fabrica  del Dongo, la llgu re a llié re  de la 
Sanseverina, et ce p e tit  M ettcrn ich de 
com te Mosca, qui sera it une som bre figure 
h'íI n’é ta il sceptiq iie, sp ir itn e l e l mesuré. 
Nüus avons recon im  lacc-eiiL de l'umour 
Jeune e t d e  la pa.?sion m ú re ,- le s  bolles 
aventures, un peu  longues, dont le  souve­
n ir  nous est ch er et f a m i l ie r ; nous avons 
a im é ce t écho du liv re  que nous aimons, et, 
tout en passant une trés ugréable soirée, 
nous avons fa i l  le  fe n iie  propos de le  re -  
lir e  au co in  du feu . M. I ’ aui G in is ly  n'a 
done commi? aucun sacrilége : il a au con- 
tra ire  b ien  n>érité de Stendhal.

s i  l'au teu r de la  C hartreuse  a va it pu 
reven ir  en e.sprit e l assister aux rópéti- 
tions, j e  pense q u 'il eú t é (é  cnnteiit de ses 
Interprétes- L a  troupe d e  l ’Odóon a les 
qu a lilés  et les défauUs aim ables que Beyle 
u 'isa it le  ¡lilis  ; e lle a de r iiiexp érlen ce  e l 
e feu  saeré. M lle V iv c tte  e?t tonchaute, 

M lle B r ic y  a de b ien  bellos épaules, qu i la 
d ispeuser.iie iít au besoiii d 'a vo ir  du talent. 
et c-Ile ne p ro lite  aucunenient de ia  d i?- 
¡leiise. .M. Coutant, qui débutait, au leiido- 
m ain de son p rem ie r  prix , est hard i com m e 
un page. 11 a do la gráce, de la  ̂¡vacilé , 
I f  seiil.imeiit juste, une bello  v o ix  e l une 
buiiiie ‘d ic tioq . II lio ?a it pas euoore trés 
b ien  (( réparor des ans r irrépa rab le  ou -

frage  >i, et son costm ne n’est pas trop  
avaiitagpux. M. V a in as  esl uu rem arquable 
com te M osoj,

A b e l H E B M A N T .

Théátre  Réjane. —  L a  ré o u v e r tu re  du  
TH E ATR E  REJANE aura  lie u  le  10 octob re  
avec N otre  Im age. L 'ce u v re  n ou velle  de 
M. H enry B a ta ille  r a  r é u n ir  une adm irab le  
d ís tr ib u tion . A  có ié  de M m e Réjane, qu i 
re íroH ve ra  dans ce tte  p ié ce  u n  de ses 
grands ró les  de com éd ie  m oderne q u i lu i 
va lu ren t ses p lu s  ¡Ilustres  succés d 'avant 
la  gu e rre . .M. Huguenet, q u i n a v a it  pus 
ju n é  avcc M m e  ñ é ja n e  depu is l'ép oq iie  
lo in ta iiiv  da Y a u d e v iU e ; .\Ille Jane Re- 
nouarxlt, c ré a tr ic e  naguére de í ’Enchante- 
inent, m ais d on t ce s e ron l ¡es üébuts réeU  
dans la  com édie d ra m a tiq u e ;  M. Arm ará] 
Bour, M m e M argu erite  Barón, .M. N u - 
mé?, etc... fo rm e ro n t  u n  ensem ble re m a r -  
quuble. don t les p ro ta gon is tes  o n t é té  ráu - 
nis avec soin , p o u r  rep résen ter les d ivers  
types de eette  haute  com éd ie  littih -a ire .

L a  loea lion  o u v r ira  m a rd i 'd e  41 A. á 
7 II. T é !. Cent. 38-78 .

AUJOURD'HUI DIMANCHE, á 2 h. 30 
et tous Ies soire, 4 8 b. 30

A U  V A U D E V I L L E

I V O I V  O
Comedie en  trois sctes de 

SACHA GUITRY 
Location  sans augm eatatlon de prix. Qnt. otoN

L e  Chátelet donnera au jourd'hui. en ma­
tin ée e t  en soirée, la  Course au B onheur. 
ce  m erve illeu x  spectacle, inépu isable suo- 
cés dü á la spíendeur d e  la m ise en scéne, 
aux som ptueux ballets, et á la b rillan te  in - 
tei-prétation.

A u  3* acte, le  Béve, grand d é fllé  m ilita ire  
de troupes v ictorieuses sous l'A rc  de 
triom phe.

L A  PIE Q U I C H A N T E
M atinée á  3  honre?. — Solré? á 9  heuree

X J O C I E í B
1 5 6 ,  R u é  M o i v t m a r t r e

L a  J o u r n é e  :
i iÁ T iy e s s

i ComSdle-Franfaite, Opéra-Comlque, Triaaon -Ivrl- 
qu « (vo io a j  iii-urieim iK".

Odéoa,TaadaTilIe,Falalt-noyal,cbltelel,B «nalfaaao«, 
A tbénis, Antolne. Amblgn, Porta-St-llartla , OTmnaie 
Sarab-Sernhardt, Edonard-VII, BouSai-Parlaieni, Ta- 
mlna, A lb a rt- l" , Tb. daa Arla, Scala, H lcbel, Orand- 
Ouignol, Clnny, D«]asat, Moncey, Emplra, inemc 
appi-tacle que le soir.

Folla i-Bergére, o ^ p l a ,  Casino de Parta. Kouvaan- 
Clrqna, Mádrano, Ba-ta-Clan, P ie gnl Chanta, ciu, 
Oaumont-Palace, Electric, m ím n apectacle quu le  solri 

.1/; PROGR.SilMB 
Comédie-Frangaiae, I h. 30, D 'u n  Jour A Vautre, Bou- 

bouruche ;  T li. 4ii, la Marche iiupííafe. 
Opéra-C-jmijae, t h, 30, les Contes d 'HoUm ann ■

7 11. 30, W eM her. "
OdSon, i h. 45 et 7 b. 30, la cherlreu se  de Parm e  
Vandaville. 2 b, 30 et s b so. y on o  (Saciia Guitry). 
Trlanon-Lyrtqua, S b., le  Yoyage en  Chine ;  8 h. 2«« 

.Vourquela i'es  an <riuveat. 
palaiB-Bojal. 3 h. 3u e i g h, 30, B otru  chez Ua c iv U i 
Cbitelet, o ll. t i  S h., la Ceurae ait bonheur 
Renaitsanos. i  h. 3U et 3 b. 80, F lo re lle  et Pataaon 
Alhénée, 9 n. 80 et 3 ü. 80. Is P e tite  fem m e de Lolh  
Tb. Antolne, 2 h, 30 e l  8 h. 30, lea P e lU t C revis  
Ambigú, 9 b. SO s i 8 b, 16, U  Tra in  de f  h 47 
Porte-Salnt-llirUB , s h. 8# «  g b. 15, l t  Chemlneau. 
Gymnaie, 9 b Su at 8 b. 3 0 . la vente lauta  nu« 
Sarab-Bernbardt, s 30, s so, lea youveaux Richea 
Edouard-T ll, 9 h. su et S b. 4 5 , la F o lie  nu it 
Bouflei-Parlalena. 9 b. so e l  8 b. su, la Revue 
Femlna, 9 h. 3U et s h. 3 0 . C om lnefífi 
Th. A lbert-P ', 9 b. 30 et 8 h. su, comédies anrlatsas 
L ’Abri, relSfbe pour Ph i-Ph l.
Tb. des Arts, 9 so, 8 30 , Voua n'aoez rien  a dectarer '  
Scala. 9 h. 30 et 8 b, 15, la (tare reyulntrlce.
Tb. m cbel. 9 h. su et 8 h. 30. Plus va change 
Cd-Guignol, 9 30, H 3U, te Chdteau de la .Mort U n te  
Cluny, 2 30, ? Su le  .Mariage de MUe Beulemana 
Délazet, 2 b. 30 e ! 8 ü 30, ¡e  Tantpon di¿ Caplaton 
Tb. Moncey, 9 li, 3U et 8 b-, Lucrece  Rorgia.
Emplre, 2 n. 30 e l 8 h. 15, la  F ilie  ile  .Mme .ingot.

SPECTACLES DIVEBS 
FoUes-Bergére, 9 b. 30, 8 b „  (  eat Paria.' {  derniéres ’ 
Olympia icen ir. 14-68), 8 h. 30 e l 8 b. 30. 90  ved. 
bouTeau-Cirque, -i li, 30 et 8 li. 30, atirael. varlées. 
Cirque Médrano, i. 1 . soirs. Mal. Jeudi. dlm.. fíie s . 
Caalne de Paria, 9 ii. 30 et 8 b. 30, B o u m .' revue. 
Ba-Ta-Clan, i  ii. 30 et 8 b. 30, A toulea Jambea.
F ie qui Cbante, 3 h. e l  9 b.. EiHboven, Merlndcd. 

CINEMAS
Gaumont-Palace, 3 13 et 8 15, lE f t o r t  dea F.tala-Unis. 
Electrte, 5, Bd Italiens, 9  8 1 1  b., le  Deinoit du logia.

T f i i i i i i i i i a i i t i i i e i i i i i i i t i i i i i i f i s i i i i i i i i t i i i i i i f i i i i i i ,

M O N T E - C A R L O
SAISON O 'ETE ISIS

H O T E L  D E  P A R I S
REPUTATIO N M ONDIALE

C hautiage cen tra l 
A  P B O X IM IT E  DU 3 T L B B A S S E S  DU C AS IN O  

O u v e r t  t o u te  l ’a n n é e

L E  M O N D E
CO RPS D IP L O M A T J Q U E

-W, Irw in  Langh lin  rem plira les fonctioUs 
de (ha rgé d'affaires de l ’ambassade, en attert- 
dam l ’arrivée de M. John . D avi», le rtuaer^ 
ambassadeur á Londres

CERCLHS

—  l  n diner a été donné, hier, au Ccrde
i.i rué \ulney, par la Socieié  Fruiico-.lmért- 
came.

IN F O R M A T IO N S

—  Aujourd'hui dimanrlie, á u  h. i '2, un 
Te D eum  sera célébré, on l ’cglise gretque de 
la rué <íeorges-Bizet, á FíM-raslon de ¡a v ic­
lo ire  de.', armées grecques r t  aUiécs sur les 
Bulgares, et de la libérntioii des territoíres 
gre is  de la .Macéduine urienlale.

—  On annonce, de Vienne. la mort de M . de 
Castro y  Casaleiz, ambassadeur d ’Espugne 
rmprés du gouvertwment .lustro-hongrois.

C IT A T IO N S

—  .1/, Jacques F iileu l-B rohy, lieutenant au 
117* 'i'infanterie, chevalier do la Légion d ’hon­
neur, petit-fils de M. Haentjens, ancien dé­
puté de la Sartho, et arriére-pelit-fiL? du ma- 
téehal M:tgiian, vient d 'étre l ’objet d ’une qua- 
triéme citation :

■■ Jeune offic ier d'une bravoureet d ’un sang. 
froid remarquahles. Sous un bomhardenient 
d'une violencc inouíc, inaintint sa lom pagnie 
dons uno situation cxtrémement diffirik?, se 
montrant un excmple superbe d'cnduranco et 
de sang-froid. ”

N A IS SAN C ES
«

—- L a  'cicomtessp Carreleí, feniiiK  du ca­
pitaine, a donné Ir 'jo u r  á uno filio ; Gene- 
viéve-,-\lix.

M m e Jean-Pierre Pola illon, née Poncho, 
a heureusenieiit mis au mondo, á Bellcvue, 
í  ill.a des ifouvenirs, une filie : Giselo.

,~r L  adjudant René .Hc.vnwdre ct M m e R o- 
b i i in e -A le .c a n d T e .  do la Comédie-Frnngaiso, 
lont part de la naissnncc de Icur'fillc : t'ulctic. 

M A R IA G E S

—  On annqnce le mariage du inaixclial des 
logis piló le  n-'tofeHf Raymond Rodel avec 
Mlle Jcimne Galeotti.

D E U ILS

Nou» apprenons la m ort:
Do ,U. René de Corny, capitaine do cava- 

leric en  reiraite, chevalier de la I> g io n  d hon- 
neur, dérédé hier rn  son doniicilc do la rué 
d ’KrIanger :

Do .1/. ( lu s tn v e  I .a f fo n ,  publicisto, chova- 
lier d e  la Ivégion d ’honneur ct m em b re  de 
l ’.Vssociation de la presse économiquo et firt.in- 
ciére.

P riíra  d'aáresser las avia de A’aí4«un;/í, .Marlagat,
Déc^íj 2 U.. ó TO fficé áfs Rué/icatíOMí, 9 4 , bauigvúré
PainaHuiJre. T é U p k cu  Cenlrat j j - i i ,  Beraas-x : 
9  Ó t  hanras j  dimeHehas at fUes, i t  á i »  hauraa, 
5 li 6 hastas. P n t  iféeianx eonsantá d ñas abannis,

Ou a VU jiliis  d 'un Nouveau H iclie 
Fagoté par X .Y.Z . á p r ix  d'or.
]/é léga iit i|ui du -snob ?e liohe 
H’habillo au H IGH  L IF E  TA ILO Ít,
H2. ru é  H ich .clicu  ; 12, ru é  A iib c r , 
Gentlem en. and Lariies f o r  ever.
Des ta ilteiirs  ehle. c’est le modéle,
E t .son bon mnrehé sans égal 

" F á i l  qU’aisém ent s'a olío'nlele 
• bH)uscrit á l ’E m prunt natioiiii;,

Boursfi de Paris, 5 octobre 1918
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CROIX-ROUGE FRANgAISE
V ou s  toug q u i vo u le z  ak ie r  | so ign cr  le *  

b lfssés . á liq sp fis lig e r  le s  tiia lades et á  secou rlr  
tlu » rég ion s  en va tiie *  : *

Eiii|iluypz ¡e  tin ih rs d s  la C ro ix -R o u ge  O fr , 15 
p. a ftr. +  O fr . 05. —  En ven te  I 'o s te  et Tabac.

•RBTELLR - L A  CH AU  VIH C T T B - *  PAliuarrmMM

____
O . CHAWVS .  OA»o«.TAit»« .  • » .  J

POLICE 14,rued«ClU(««adaa.R«cite.,rtM» .
<IIQ.. kUTV.,

LA  POUDRE LOÜI3 LEGRAS SOULAGE DE 
SUITE ET GÜBPIT L ’ASTHME. RESULTAT - 
MERVEILLEUX, 2 fr. 20 im i'».t cunipr.;. PH •

leManlai/rAnlittetiaaa.31. HuiulLlS.B'BonntNouxIlt.e

^aSíQU
A DOS AUTO-AJUSTEÜR

est ea vente dans toutes lea bonnes malsons 
VENTE EN GROS. 48, RUE DE BONDY

Soeiété anonjine des AGiéríes de France
Capital 5 20.0CO.Íf0 FfiAPC»

SU gé S o c ia l:  6. P M  cíUaCia. a  P 9 rtc  
MM# I«B AetioQiio re» xrsQi íQ'omé» flUé U nonibi'fl d«««c(loot 

MpoAM? aWani }>as '-uOl.'.sut tenir l A^m blá« Gr narsM
Oi<Jina)r>‘  cbvofiuáo t«ur U lO OcioHre cOkiiantyMl r 
naui'ti ia>lc*iui tlln am( i'^poi'Me.úCc^c i< dujüup,
•a Jeutíi IT  coHrant. • 9 h , S a lU  de taSociéee é ti
¡ñgenuuré CioiU áe Eraucé, t$, r. ülonel.e,«  Paria. 1^  o«pOt» 
d'avit .oá a^reat ju-i^u'«u 9 éoiuani dsoj loe «or .íuom
iMíigiidm é U e convocat-cw- Las pduvoir* i'aala en vva
da pnmliiveBiaot nx«« as 10  OotoLpa, aont velatüaa
l ^ r  «aüa da 17 couranc, aoa< ms.obeQaa.

t f l

Ayuntamiento de Madrid
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ON NE PEU T  JA M A IS  P R É V O IR  LES  ' 
COM PLICATIONS A U XQ U ELLES PEUT   ̂
CONDUIRE UNE AFFECTION DES REINS

Les reins ft i'é te t normad purifleot le  sang et ! 
lu i permeitent de porter dans tout rorganiane 
des dlémeids viyiflajtts. Mais lorsque les reins 
ivu lg. rognon*) soot íalbleb ou ineJades, leur 
r í le  est renversé et aíors les .po¡soas et déctiels 
séjoarnei^ dans le  sang et portent la  matadie
rians tOut le  COPpS.

C'est alors que vous devez considérer l ’acide 
urique oomme votre plus grand ennemi. Ses 
orislaux acérés s'ineruslsat dans les muscles. 
dañe les cerfs, dans les artkulations, 'lendaiK 
chaqué mouventent extf&niement douloitreuz.

Si la do'Jleur est vive, soudaíre et se fait 
sentir dans le dos, c'est le lim hago ; algué 
«omm e une fiédie, si elle se íaH sentir le 
long de la  cuisse ou de la  jm íbe, c'est ta scia- 
tique ; sourde, continuaUe dans les ^iauies, 
les malns, les genoux et les  artioulations, c'est 
le rhumatiatue.

La nm'ositd, l'irrltabltté, i'lnflajmnatJon de , 
la  vessie, le  mal de <dos, la  graji'eUe, la pierre, ' 
l'inccntineDoe, les gooGements de l'bydropkie, ' 
tes sueurs Irotdes, O’insoninie sont aussi des . 
sytoptOmes trés tmponaale dus á l'aoUon no- 
cive du polstm et ils indiquent que les reins 
exigent de suite toute votre attentioD. Ne né- 
eligez jamais vos reins. malntenez-4«s w  bon : 
ótfti, si vous tenez k  oonserver ia santí.

Seidl un traitemeot agrproprté dt un reméde ¡ 
apéciad pour iles reíos peuvent rétablir ces or- I 
ganes t fe s é s . ]

Les PUules Foster pour les Retos raméoent 
doucement 4 la  saoíd oes oiganee aocablés de 
travall. EBe« les ctoatriseot, ^ e s  les lortiflent 
et leur permettent de ctaasser l ’actde urique, 
J'cau en exeés qui séjournent daos le  copps. 
EBes leur penneMent aussi de purtñer le  sang, 
de nettoyer. de laver, de décoogestiooner la 
vessie et tout l'epp&reil urinaJre. Les Ptiules 
Foster guérissent la ceiBe du mal et font dts- 
panaiLre Jes maux e% les doideurs dont l'aclde 
urique est Ja cause.

Les Piiufles Fostes- sont vendues par tous Jes 
ph«ffinai»«iis, au prix de 3 fr. 50 la boHe; eix 
boHes pour 20 fr . pius O fr. 40 d’impOt pair 
•boNe, ou franoo par ia  poste. H. Binac, phar- 
maeJen, 25, rué Saint-Fendinaud, Parts ( IT ) .

G
rippe espagnole
’OMENOL-RHINO

toute» les bonnes pharmaclM ; S (r. et 17. rus 
Tbomas. Paris, contre s,ss (impots comprli)

QCppCT P* aireter net chutecheveux et ne jam. 
u L u n L l  b la n c b ir ; g r a t .c .0 , í5 .M “ *E.VAREiLLA8, 
av. kola, Arles-s.-RhOne. Résuüats m eneiileux.

C E IN T U R E  A N A T O M I0 Ü E  

p o u r H O M M ES du N A M Y
opiloBnée

atizCa*ilier>.aiu Aulomobilíites el 
i  toos ceux qoi coDmencent á 
prendre du eenlre. Msísüent Ies 
wssfio  abdomÍMOX. Soalient les 

reías et combat robésité.

M N . B O S a P U E L .
234,FaubS.St-MartÍD.PARlS '

\d4 fongU J t la rué La/epellc} 
NOTICE ILLUSTRÉE FRANCO SUR DEMANDE '
!■ • ■  ■ M H  M V n M V M  M  n  ■ ■ • • • ••■■■■■■■•■•■••■■•MBMaaa*» mBmwñmmmmmmurnmm
PO U R  S E  M A R IE R  $el. ses goútSy deni. U n io n  
fa m ü lc s  t  M “ * C  ¿^M»y,52,av. DaiuBesnil, Parií:

FATIGUÉES par miltiUM. slugrmf,
________  innnenage, prensa dn

PHOS>HO.SÉRUM Q U ÉM ERAIS  
Snpprliiie fatigue, anémls, DSDrattb6nle. VltiUse 

le lenj i en EEGüLARlSE la cours. 
HTperleucocynlre, empiche Tnmenr. Csncsr,
Fibrdme, Accidenta dn retoar d'Age Ttei P b < »
Cnre de 2S jonra, S Ir. SO contre mandat. Cure 

intégrala da »00 ]onrs, 22 Irinca tranco.

LES  PLU S S E L L E S  F LEU R S  DE NICE
CorbelUe lleura ele eSolx dep. 10 fr. feo c. roana.-pte. 
blaison d'Expnrdllon J. Papa- oudj fils, N ice

P a r c e  q u ’cJJe es t  
la  p lu s

impalpable
VOUS e m p lo i e r e z  la
P O U D R E  de  r ¡2 

d e  L U E Y
Se vend en 8 teintes :

1 fr. 25, 2 fr . 75, 5 fra, dans 
tous les magasine bienassortis 
QB03; 44, me dea Hathorln*, P1B13

D EN T IS T ES
TRAITEMENT PRÉVEHTIF  

et BUÉRISON ASSUREE

p r  ENGELURES S ? s
BRULURESfemplom el exip le
Baume nes Pyrénées

de E . M E N O N

Paax laiátti Us Phimaeui «i Pbarsade C AM PAN
Cinq-Centone, BATONNE (Bassei-rjTéniea). 

L l  P e r  : 3 í » .  -  P " 3 '3 0 | « í i i i  i  l i  ( m m iío .

T O U R S  á  D É C O L L E T E R
Tours 4 Reprendre - Tours R evo lver 
Tours á P e rce r  - Tours á F raiser 

G. P a tu re l.  M o n tr e u il  (S e in e ! .  T é l .  361

EC ZÉM A S - U LC ÉR ES  VARIQUEUX 
V A R IC E »  • H EM O RRO ID ES

M A IA D IE S  DE lA F E M M E
O u » r fe o n  a s s u r é e  en 45 JOURS par le : 

TRAITEMENT 
de RABBA YE da CLERMONT

neaeoignarnth it e t  fre c& vre  é é t i i l lH  aratalta 
11.ABORATOIRSS d tHEZEX h LA VAX* (HAjeasejS

EC 0 lEd eC 0 !FFÜ R ES ,1 S ‘4 1 a " ! S r ¿ ' ; S :
Dufiir-, >‘ !oo:ricií6. Pro f. Ezavin. 5, Fg St-Honoré.

CONSTIPATION Le plus doux, agréable 
et eificace des laxatifs : 

ú i;., ;■ n • DOZIEBES, la b“  2 tr. 20, imp eorap. 
Lesex)g:r !te'»pbtr, on ecnre Laboral. 9t*Brf»ue.{C.*dQ V.

e J
ABSO 

m  la ..
H a c w t iA f t .w e f r    „

I »  F E R I iT ,  3 7 , raobO BT^ P o a a o n n l¿ r « , TDfTSáiiHwtx Pto«ic«,Parf>»efntn 6nidi

Pouüre de ñ iz  LIQUIDE

';.V TACHES oeRGUSSÍUR
bím haUtt 41B i'iposgc ileorM goeiia l'eH.

•.Phi»D£TCH£PAa£,

>0

fíB  P O R T E Z  P L U S  
V O T R E  B A N D A G E

Lea personne* atceintes de H E R N IE S  doivent 
demander Is nouveile mélhodedu Doci. L.-CiHICCE, 
te seul Spécialiate-Herniaire de la Faculte de 
Médecine de París qui soit arrive a veiucre cette 
inflrmité sans bandages génante ni operaiions, 
Méthodegraliafranco.lcrireirBSTinjTI3THPIDI{0£, 
7 bit. R u é  E u gén e-C ariiére , 7 bis, á P A n iS

Fierres a Bríquets
J .  V I S S E A U X
I  Fairicatipn eiiiilusiteinBnl Frangaise 

Vente en p s : 18. rué de Passy, PARIS
T E L .  A U T E U I L  23-11

LES GALERIES LAFAYETTE
s o n t

p a r  la  t r a n s fo rm a t io n  e t  le s  a g ra n d is s e m e n ts  d e  leurs 

R a y o n s  d  a m e u b le m e n t
U  MAISON DE PARIS LA MIEUX ORGANISÉE

p ou r  tout ce  qu i c o n ce rn e

L E  M O B i L I E R  - L E S  I N S T A L L A T I O N S  
L A  D E C O R A T I O N  A R T l S T i O l l F .

LA SflNTE PAR LES PLANTES
Que lü légue végélal renferrae tous !<« 

remedes dont peut avoir besoiii Lhumanité 
souífrante pour soiilager el guérir ies maux 
varR.% qui ¡ ’aílllfeQl, c'est i4 une vérité d'ob- 
«erviiü.ti et d'expérience. L'instincl pi>t 
l'iiro, evoillé d'uilieirs par l ’exemple des 
aiiiina'jx, ne s’y  est jamais tpompié, et, sí 
fiére qu'elle pui.=Ke étr© des progrés de la 
i'himie, la scleni-e ninJsrne y  revient elle- 
uiéme. tonlót diietieiiienl, lanlOÍ par voie 
délüurnOo,

■J'oulcfo;s. le lisn e  végétal n « li\Te ses se- 
crels q.i'n ceu.x qu. savent les surprendre : 
ce qui exige de l'altention, du flajr, de la 
palienee et une protonde copnaissance des 
dioses de la ncíurc. Les bons Oiarlreux de 
riiirhon avaient tont cela ; ils avaient aussi 

• l''i'5:rs e ' l'amour du prochain. C'est amsi

Í ii'iL, . ín:-'!:! airivés A composer, avec te jus 
es herbos des montagnes avoisinant leur 

nionastére, le philtre miracuteux, véritable 
(io longue vie, dont la formule s'est per- 

petiiée jusqu’a nos jours dans cette extracr- 
dinaire Tisone des Charireux, souveraíne 
contre toutes les affections de i esUxmac, des 
reins, de Ja vessie et du foie, qu’« i  a sur- 
nommée 4 juste titee le ■ Roi des DépOT&tiIs.

ü » POL,
iV. B. --O n  trouve laTisane des Charlrewe 
dans toutes les bonnes pharmacies í5 tr, 50 
te flacón, impOl coniwisi, ¡ .  Berlhier, phar- 
macien, Labcraíoire de la Croix-lteüge, GBE- 
NOBLE.

Franco gare mandat de 9 fr. SO.

1 0 0  M3NÜMENTS
KAOASIH7U N ÉR AIR E 8

, v .

Ceux qui portent les
Moatres de Precisión

J. B E N O IT F iIs& C **
B H S A . N q J O N

10 1 ^ 0 1

Le Poilu
•  ^  K  ^  w l l f *  d® 1 HEURE «T®c I® xoorvAltldos

r̂ CHRONO START
n r iH , Istal irgulá lialtiraMa, eaéru 24 kiirai

I A u x  S O U F F R A N T S  une G A R A N T IS  de

55 A N S  DE GUÉRISONS des
M A L A D I E S  d e  P E A U
e t  c e l le s  d e  T H o m m e  e t  la  F em m e

G r a n d io a e in a t id l a U o a :  v sp en r ,p lsd D «. graaCes doncbst 
g/rnaastigne, maaaage («ca la  d e ), é lec tric ité  com piM e, m IdíL 
/ "tu í í í e S o m é í ir c m í. ia p 'r m t ír j .d o o c f t e n r » ,  m a sseu rs , etc. 
C o n a u l t e s  ̂ a t i i  lee én inen laniédecicD -specia lU tef.éeSáDh.
m ém e d im sache e t pac le ttre . —  Notlee franca fp l i  le rm é ). 
P t i a r m a c la  du  IH lo i ,  ir.etaort*. 2 1 , r .  du F s u b .S I -J t e q u f t

•ríMlí __________  ______
I tirtDOBéinqíe 10 nbii. CiraMí 20 ios wr boMi. 

Pour Homme Prix ; 3 5  fr. ou Dame. 
Jolndre U moalant d la eommande, pías o fr. So pour port

Jean B E N O IT  F ils  «& O *
MaiiQfact. Principáis ílorlogarli, á B£SAK(J(1N

oohAaago, P'ondéeeA t? t í  
Vtndant diroctemd/U au priz de/abrigue

Cnvol fftnoo é®l'Album lUcMtrá poâ D.26m  limbtM

3 f r . C H A T E L G U Y O N 3 f r ,

M A R G U E

DES FOURRURES
Le PLUS GRAND 

CHOIX de P E A Ü X  
et de FOURRURES 
de TOUT PARIS.

LÜNDI7 OCTOBRE
R édam e formidable

BELLE ECOSSAISE
eomarniottedoublée aoie. 

ValetcT t  50  fr.

ir.

D C M A N P E Z

l t
L A  T O Ü R I S T E
B A N D R  M O L L E T IÉ R C

79

x i
SPIBAin 

,.\KT£HSIBLE

p C f ^ Y I  ”  S u é r i t  m a l a d i e a  d ’ 
i l L U l  L  Laboratolrei ri£V£X, si. r.Bóeiunur. E S T O M A C a n c i e n o e a

La ble b Tr. &Q c. mantf.

é y  L a  S e u l e
o » .  3

TROIS COUBBES
St/pprimanf tout_gUssement, > _

Q u a lilé  re com m an d ée  : L e s  A l l l é o . —  B n V tn t t  d a n s U t  
w** MPB<utni. i l — d e  CAaueeu.ej, .Voverauiei, Sporít. 

Gnos ¡ L a  Tourlne, P a r l a .  = 3 = r= r= --------  's ta J

P L A C E  C L I C H Y

L U N D I  T  O C T O B R E  et jo u r s  su iv a n ts ,

T É S  D ’ H I V E R
OCCASIONS E X C E PTfO N N E LLE S  A TOUS LES RAYONS

Lundi 1 4  Octobre TAPIS Exposition & Soldes

Franca partatu 
Le m an cb o E t Q  Q  f r  

tonneau assorti

I I A T  DE PEAUX DE RAGONDIN .■ q  ir.
LU I beile q t ia lité ......................... ■ ̂

PÉKANS, RENARDS, SKUNGS, MARMOTTES 
'Cois et bandes de toutes soples

MANTEAUX GARNIS FOURRURE
En raison de la crise du papler, nous n'édltons 

pas de catalogue cet hlver 
L a e  n o u v a lle e  c l la n t e i  p e u v e n t  « a  f a i r e  n o te r  

p e u r  la  c a ta lo g u e  d 'E t é  191S

A LA C H A U S S É E  D 'A N TIN
5 2 ,  C h a u s s é e  d ^ A n iiz k  

'Msgasfns irDnht*aVtourd'hui dímanche Aprés-nriilr*

tienda d’eau le

L A I T  A N T É P H É L IQ U E  oXX z _ a i t  G a x x d é a
^ Dépu  rati r. Ton Igae. D éten lfe dÍM i p®

H tl® . f t o g q g j jr » .  fUdea précoe®®, K u ao tités . 
b B o n »o a a ,B tt )o r «® c a o e «s .f itc .e o iiM rv ® l«p ¡^

« u  vi®A<r® cU iM  a l uola, —  A  l 'é ía t  p u rT  
U «niév®, en  la aali, I fa a q a »  a l 

T«ch®0 d® poBM aur.

d e

^  S O C I É T é  I ^ R A M C A I S E

^ o ; : . P O G N O N

P A R IS

H .T R E N T E L I V R E S & C ' . '
. F A Ó B I d A N T ^  P R b B H i É T A I R t r s  '

35, Rue  Br:unel, PARIS
U S IN E  Á  E ^ S O N ÍJ E S . , (S ¿ : f  ¡

A G R A N D I S S E M E N T S
des Rayons de

M A N T E A G X  et C H A U S S U R E S

IS.COO

Cravate d o u b lé » 
satín, 

l ié v r e ,  íku n lc  1  T  ^  
ou  n i i r   I / .

38.126

Chapeau
23.>*garn i ruban.

P r ix

31.129.

Grand Ccllet
roarabout, 

col mode. doublé solé, 
noir, taupe, loutre.

39. “
L E  M A N C H O N  assorti,

29.
OCCASIONS EXCEPTIONI^ELLES A TOUS LES COMPTOIRS

Les M A LA D IE S  de la  FEMME

CURE d’AUTOMNE
11 est un fait reconnu que, 4 I'ADTOIIKE 

comme au pnntemps, le Sang, dans le corps 
Imrosln, suit la méme marche que la léve  
chez la plante ; auasi enteiKiez-vom tous--------  —  »a vas
lea Jom-s dire (u lo u r  de vous : < J 'al le 
lonrd. > II  est done d e  toute néceaslté d
gulartaer ta  O r c u la l í o n  du S a n o ,  d’oU Ul..___
deot la  v ie  et la santé. II  f iu t  fa ire une 
petfte caire de alx aemaines environ avoc ia

VENCE de imeSDURy
C’ eat «u r to w  che* ta Fesnroe que oeste 

aécessite devdent une lol. En cftet, ta Femme 
est exposée & un grand nombre de matedíea, 
depuis r s g e  (le la Pormatlon Jusqu’au Retour 
d’Age, et nulle ne doit 
Ign on -rq u e la  ÍODVEIfGE 
de l'A bbé SOÜRT. pré- 
porée avec des plantes 
dont Ies p o ls o t» sont l i -  
goureusement exelus, frué- 
r it  toujours sans pollona 
ni opérations les Haladiss 
In térlenre i : .Vétrítes, F i- 
brom et, m auvaUe» su íle t  
de Couc/iet, T u m m rs ,
Cáncer», H ém orraglet,
Pertes  blanehe* ;  e lle  r i -  
f fu la r ís e  la  clroulatlon du Sang, fa it dlspa- 
r i l l r e  las Varice», lea A lourd ísíem en í», Jes 
Haladles de l'Estomac, de l'IntesUn el des 
Herís.

L e  JOüVENCE de l 'ib b é  SOCSY régularise 
les épogue* dou lou reuse i, en avance ou en 
retard. son acuon blenfaisante contre lea 
d lfféreots  Halalsei et Aceidenti du RETOUR 
d 'Age est recom iue et prouvée par les nom- 
breuaes le trn e  ©ogieuses qui iMue parvlen- 
nem  toue les Jours.

La ion vE K C E  de l ’abbé 80DRT se trouve 
dans toutes Ies Pbarmacies : le  flacón 5 f r  - 
franco gare. g fr. M . Les quatre flaeons, 2e fr. 
franco contre msndst-poste adresaé a la 
Pharmacie Hag. DÜHOHTIER, i  flouen.

(AJoater O Ir. so par flacón pour l ’ imp6t,]
(.Vofice contenant renaeignem ents g ra tit.)

R E D A C T IO N  &  A D M IN IS T R A T IO N  

d’E X C E L S l O R
ao, rae d 'Enghien —  P A R IS  (X *  arr.)
Téiéph. : Gutenberg 02.73 • 02.75 - iS-oo 
Adresse télégraphique : E X C E L -P A R IS  

T4RIF DES ABOHNEHEHTS 
France..., s mols, 18 fr.; 6mols, t í fr.; 1 an 35 fr. 
Etranger. 3mol3,20fr.; «mols,se fr.; tan, JO Cf.
PUBLICITÉ, 11, bd. luliees. T6 . GuL 12-4S. Cea!. 80-S8

L ñ  g é ra fU  :  V icrroR LAüVERaNAT. 

Imtorinierie. ID. rus Cadet. parís. —. .Voltunard/

Ayuntamiento de Madrid




